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Ors  qjj  e raiTemblant  les  nuages 
Le  Maître  fouverain  des  Dieux 
S’avance  entouré  des  orages, 

Et  courbe  les  voûtes  des  Cieuxj 
C’eû:  la  voix  même  du  Tonnerre 
Qui  le  fait  connoître  à la  Terre , 
Humble  6c  muette  à fon  alpeclj 
Et  la  Grandeur  qui  l’environne 
Ne  laide  au  Monde  qu’elle  étonne 
Que  le  Elence  du  Refpeét, 
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De  l’appareft  de  fa  puiffance 
LOUIS  a revêtu  fon  bras , 

Il  a fait  ligne  à la  Vengeance 
D’appeller  à lui  les  combats. 

La  valeur  eft  fon  Diadème, 

Son  Egide  eft  l’équité  même  , 
Dont  il  fait  triompher  les  loix  $ 
Et  c’eft  au  cri  de  la  Viètoire 
D’annoncer  l’éclat  de  fa  gloire. 
Par  le  feu!  bruit  de  fes  exploits. 


O u font  ces  Murs , cette  Barrière 
Invincible  à d’autres  efforts, 

Qui  de  fa  brillante  carrière 
Fermoient  les  périlleux  abords  ? 

Où  font  ces  Remparts  de  l’Audace, 
Que  le  Dieu  cruel  de  la  Thrace 
Préféroit  à fes  Monts  affreux  ? 

Dont  la  Foudre  couvroît  les  cimes , 
Dont  le  Pied  voifin  des  abymes 
Receloit  des  gouffres  de  feux. 
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Ou  font  ces  fiers  Enfans  des  Ondes , 
Ces  Rivaux , ces  Guerriers  jaloux  ? 
Qui  nés  du  fein  des  Mers  profondes, 
En  ont  l’orgueil  & le  courroux  $ 

Qui  fortis  des  antres  de  l'Ourte, 

Des  fiers  Aquilons  dans  leur  courte 
Refpirent  le  fouffle  brûlant  5 
Et  de  leurs  funeftes  ravages 
Reconnoilfoient  fur  nos  rivages 
Le  Théâtre  antique  &;  fanglant. 


Leur  nombre  avoir  comblé  la  Plaine  s 
La  Pompe  affreufe  les  conduit  3 
Aux  confeils  fougueux  de  la  Haine 
Ils  avoient  joint  ceux  de  la  nuit  : 

Plus  ferme,  par-là,  plus  fatale. 

Une  Malle,  profonde,  égale, 
Rafiembloit  leurs  longs  Bataillons; 

Et  de  leurs  forces  concentrées 
Les  colomnes  plus  relferrées 

Roulaient  fous  d’afifreux  tourbillons, 
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Le  Jour  pâle,  l’Eclair  rapide, 

Le  Bruit , la  Flamme , le  Trépas , 

Le  Plomb  , le  Salpêtre  homicide 
Couroient  au-devant  de  leurs  pas  : 
Parmi  ces  foudres  allumées , 

Ces  volcans,  ce  choc  des  Armées, 
Les  Dieux  faifoient  place  auxHazardsj 
L’Œil  de  la  Vi&oire  furprife 
Sous  l’énorme  poids  qui  les  brife 
MéconnoilToit  nos  Etendarts. 


Dans  une  Majefté  paifible, 

Aux  coups  des  aveugles  Deftins, 
LOUIS  tranquille  & plus  terrible 
Oppofe  des  coups  plus  certains  ; 
Devant  lui,  la  fage  Vaillance 
Avoit  pefé  dans  fa  balance 
L’art , les  reffources , le  danger  3 
Et  fon  doigt  indique  au  courage. 
L’ordre,  le  terme,  le  palïage, 

Et  l’arme  qui  doit  le  venger. 
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V o l e z au  fein  de  la  tempête, 
Troupes  de  Guerriers  indomptés  ! 
Du  noble  frein  qui  vous  arrête, 
Vous  frémiflèz  à fes  côtés  * 

Volez  . . . Ces  Efcadrons  d’Aicides 
Ont  franchi  les  flammes  perfides , 
Qui  bordoient  ce  front  inhumain. 
Le  glaive  en  leur  main  étincelle, 
Et  le  fang  Anglois  qui  ruilfelle 
Eft  la  trace  de  leur  chemin. 


L e glaive  hérifle  les  armes 
De  nos  Bataillons  élancés  ; 

La  mort  preflante,  les  allarmes, 
Leur  ouvrent  ces  flancs  enfoncés  ; 
En  vain  dans  fa  chute  prochaine 
La  colomne  encore  incertaine 
Balance  fur  fon  propre  poids. 

Elle  cède  au  fer  qui  la  mine, 

Et  des  débris  de  fa  ruine , 

Couvre  la  Campagne  & les  Bois» 
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Ainsi  devant  l’Aftre  du  monde 
Se  fond  un  orage  épaiffi 
Que  dans  fa  courfe  vagabonde 
Cent  nuages  avoient  groffi  : 

La  grêle  , la  foudre  enflammée 
Dans  les  flancs  obfcurs  enfermée , 
S’échappoit  par  mille  filions  ; 

Il  roule  dans  Pair  qu’il  traverfe 
Vers  l’Aftre  du  jour,  qui  le  perce 
Du  vif  effort  de  fes  rayons. 


LOUIS  appuyé  fur  fa  lance , 
Le  regard  par-tout  étendu. 
Dirige  encor  dans  le  filence 
Son  Tonnerre  au  loin  fufpendu: 
Au  loin  Cumberland  immobile. 
Tremblant  fur  le  choix  d’un  afyle 
Traînoit  fes  pas  irréfolus  : 

La  crainte  inquiète , attentive  5 
Enchaîne  fa  marche  tardive  : 

Et  fes  afyles  ne  font  plus, 


LA  CAMPAGNE  DU  ROY. 


7 I4f 


«S» 

L e coup  précédé  la  menace  : 
L’obftacle , les  nouveaux  combats  , 
Le  fort , la  diftance , l’efpace 
N’en  peuvent  parer  les  éclats. 

Gand  furpris  effraye  Bruxelles  j 
Mefle  a porté  fes  étincelles 
Aux  murs  d’Oudenarde  écroulés  5 
Et  l’Efcaut  embraffant  la  Dendre 
Qu’il  effaye  en  vain  de  défendre, 

A fui  fur  fes  flots  écoulés, 

T u tombes  fur  ceux  de  Neptune, 
Toi  dont  il  borde  les  remparts, 
Oftende  j 6c  ta  chute  commune 
Eft  la  honte  des  Léopards: 

Ils  gardoient  cet  afyle  unique 
Où  trois  ans  le  Lion  Belgique 
Sçut  braver  l’Efpagne  6c  les  fers  : 
LOUIS  tonne  j il  brife  leurs  têtes  ; 
Et  les  bornes  de  les  conquêtes 
Ne  font  que  les  bornes  des  Mers, 
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Ainsi  Tes  hautes  deftinées 
Ont  fait  éclore  les  beaux  jours 
Que  nous  promettoient  fes  années 
Quand  nos  vœux  prolongeoient  leur  cours  ; 
Le  Sceau  de  la  Viétoire  augufte 
Du  Monarque  fenfible  &c  jufte 
Couronne  le  front  glorieux  $ 

Et  le  front  d’un  Fils  magnanime 
Partage  l’éclat  qu’elle  imprime 
Et  le  réfléchit  à nos  yeux. 

F J N. 


3L U & approuvé  ce  9 Septembre  1741-  Crebillon. 

Vu  l’Approbation  du  Sieur  Crébillon  , permis  d’imprimer.  A Paris , ce  9 Septembre 
Ï74Î- 

M A R V I L L E, 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,. 
N".  50^8  , conformément  aux  Réglemens,  & notamment  à l’Arrêt  du  10  Juillet 
i74f.  A Paris  çe  11  Septembre  1745". 

Signé  ,\VINCENT,  Syndic. 


De  l'imprimerie  de  Quillau,  Pere,  rue  G alande  à l’Annonciation, 


